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LES SALINS DU MIDI...
Il n’est, maintenant, mystère pour personne que l’appel de la C.G.T. et des Partis, en vue d’une aug-

mentation croissante et continue de la Production, ne profi te qu’aux possédants et exploiteurs. Interrogez 
n’importe quel manœuvre, demander-lui son opinion sur point, il haussera les épaules tellement la question 
lui paraîtra insidieuse et ridicule.

Le temps est passé où le prolétariat de ce pays - abusé par des organisations qu’il croyait être décidées à 
le soutenir dans son combat social - pensait que le produit de son travail aiderait, lui, les, siens et tous ceux 
qui peinent et souff rent de la misère, à élever ses mauvaises conditions de vie.

La mystique de la vie meilleure et plus facile grâce à l’accélération de la Production, fait sourire amère-
ment ceux-là même qui avaient placé en elle les espoirs les plus solides.

Reste donc à mettre sous leurs feux - et sons les yeux de tous - les noms des bénéfi ciaires réels de cette 
absurde politique. Chose facile en ce qui concerne l’ensemble: les seuls privilégiés de l’augmentation de la 
Production sont les industriels et commerçants - le Patronat enfi n — et l’État lui-même, par suite d’une ren-
trée d’impôts supplémentaires résultant de l’accroissement du chiff re d’aff aires, des bénéfi ces et surtout - ah 
oui, surtout des impôts divers sur les salaires et traitements.

Mais donner TOUS les noms des bénéfi ciaires de cette mystique ahurissante est autre chose. Non pas 
qu’ils nous soient inconnus, loin de là. Nous possédons un fi chier complet et bien à jour des sociétés et des 
administrations - noms et adresses (publiques aussi bien que particulières) - qui bénéfi cient agréablement 
des eff orts supplémentaires de leurs esclaves. 

C’est qu’il faudrait remplir EXCLUSIVEMENT toutes les colonnes de plusieurs «Libertaire» pour que les 
travailleurs de ce pays y retrouvent - sans étonnement d’ailleurs - le nom de la société, compagnie, etc... qui 
les emploient ce et les exploitent.

Prenons comme exemple, et pour aujourd’hui, un trust bien connu du Midi de la France, encore qu’il 
exploite aussi des biens lorrains, la «COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI», dont l’origine réelle remonte à 
1846.

Propriétaire d’immeubles et salins à SÈTE et à MARSEILLAN (Hérault); concessionnaire des mines de 
sel gemme de SALIES-DU-SALAT, sur les communes de SALIES-DU-SALAT, MAZERES, CASSAGNE, 
TOUILLE, HIS, MANE et MAUSAUNE, arrondissement de SAINT-GAUDENS (Haute-Garonne) avec usine 
aux iles d’ABADIE, la compagnie possède également des immeubles en grandes quantités.

Ces domaines sont disséminés dans l’HÉRAULT, dans le GARD, à HYÈRES (Var), à BERRE et à FOS 
(B.-du-Rh), à AIGUES-MORTES (Gard), à SÈTE (Hérault), à SALIES DU-SALAT, plus une centrale à AI-
GUES-MORTES.

Les «SALINS DU MIDI» ont absorbé la société en commandite R. REWOUARD et Cie; collaboré avec la 
COMPAGNIE DES SALINS DE SÈTE et la COMPAGNIE DES SELS DE TOULOUSE, créé une fi liale de la 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DES SALINS DU MIDI; possèdent de solides participations 
dans la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE SAUNIÈRE et contrôlent la SOCIÉTÉ SAUNIÈRE LORRAINE et la SALINE 
DE ST-NICOLAS, exploitées auparavant par le groupe MARCHEVILLE, DAGUIN et Cie, qui passe ainsi 
dans le trust SALINS DU MIDI.
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En plus des propriétés industrielles et commerciales, le domaine foncier atteint environ 10.000 hectares.

Le prototype de la concentration capitaliste est, en fait, sons le contrôle de la Haute-Banque Française 
par l’intermédiaire des administrateurs qui le gèrent, au nom de celle-ci.

Nous nous excusons de cette sèche énumération d’ailleurs incomplète que nous avons faite la plus 
brève possible. Elle était nécessaire pour prouver que l’accroissement de la Production bien loin de profi ter 
aux travailleurs, bien loin, même, de renforcer l’économie nationale, ne bénéfi cie qu’à quelques privilégiés, 
toujours les mêmes: la Haute-Banque.

Car l’examen des bilans de ces dernières années sont symptomatiques à cet égard.

La branche-SEL connaît une sensible augmentation de la Production par rapport aux années d’avant- 
guerre. De 93.000 tonnes de sels produites en 1938-39, elle atteint en 1944-45, 190.000 tonnes après avoir 
plafonné, en 1942-43, à 204.000 tonnes, permettant une élévation des recettes accrues par l’augmentation 
des prix de vente - de 5.532.000 francs en 1938-39 à 53.640.000 francs en 1944-45 - soit un saut prodigieux 
de près de DIX FOIS PLUS!

Si la théorie offi  cielle des rap- I ports entre l’augmentation de la I Production et les biens était véri- I table-
ment positive et possible, le prix de vente du sel devrait donc être inférieur à celui pratiqué I avant-guerre. 
En est-il ainsi ?

Toute ménagère répondra...

Il en est de même pour la branche-VIN. La récolte nationale de cette année est estimée à  45 millions 
d’hectos, contre 22 millions seulement l’année dernière. Aussi un bénéfi ce appréciablement dû également 
au relèvement qui passent de 100 à 140 francs le degré-hectolitre. Comme pour le sel, le vin, avec une 
augmentation de la production, connaît une élévation substantielle de son prix de vente.

Mais l’insidieuse, hypocrite et criminelle politique de la C G.T., des Patrons, de l’État et du Capitalisme 
conjugués à berner, pressurer ou exploiter les salariés de toutes catégories, permet aux SALINS DU MIDI de 
disposer déjà au dernier bilan publié - de QUARANTE MILLIONS LIQUIDES et de STOCKS VENDANGES 
POUR 56 MILLIONS!

Ces derniers chiff res, joints aux précédents et mis en parallèle AVEC LA MISÈRE ACTUELLE DES 
MASSES, ne démontrent-ils pas l’eff ondrement des espoirs fous suscités par cette folle politique. L’allé-
gresse et l’acquiescement du Patronat et la TRAHISON DES PARTIS DITS OUVRIERS ET DE LA C.G.T.?

Marcel LEPOIL.

--------------------
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